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DE LA RÉALITÉ À LA FICTION 

LA RADIO, MAIS C'EST TRÈS SIMPLE 

par Jacques ANGERIE 

D'ailleurs, comment penser le contraire quand on est né en 1942, que la 
famille se réunit tous le·s.soirs autour de la TSF pour écouter des messages ésotériques 
mélangés à de nombreu~ bruits divers ! 

Le matin, il y avait le laitier qui venait chercher le lait des vaches, puis il y 
avait le facteur qui àppprtait le courrier et La Nouvelle République du Centre Ouest, 
certains jours le boulanger, d'autres, le boucher, et vers midi ma grand'mère sonnait 
la cloche pour le déjeuner. C'est là qu'elle allumait le « Sans-Fil » pour écouter les 
dernières informations du front. Les adultes écoutaient religieusement, tandis que les 
enfants attendaient le bénédicité pour attaquer leur assiette de soupe. 

Chacun, le repas pris, retournait à ses occupations, et l'on oubliait le poste 
jusqu'au soir. Mais, le soir, c'était sérieux: on écoutait les messages personnels pour 
savoir ou étaient mon père et mon oncle, dans le cadre des Forces françaises libres. 
Ma mère, c'était Popeye, et je ne vous dis pas sa joie quand elle recevait un message 
de Mathurin, mon père. Mon oncle, c'était Cassino, mais il était plus rare. 

Après les messages et les nouvelles, ma grand'mère éteignait le poste: il ne 
fallait pas gaspiller 1 'électricité, qui à 1 'époque semblait une denrée rare et chère. 
D 'ailleurs, elle était souvent coupée, et il était mal venu de laisser des lumières 
allumées le soir et la nuit, je crois qu'on parlait de «couvre-feu». Et j'ai continué à 
grandir au rythme de la radio, c'était aussi normal que les cloches de 1 'église, la 
lessive du vendredi, le marché du samedi, ou ma mère jouant les valses de Chopin ! 
Puis, mon père est revenu, en bonne forme, et nous nous en sommes retournés à 
Paris; enfin je dis cela pour mes parents, car moi, je n'y avais pas encore mis les 
pieds. La TSF de Paris était plus grosse que celle de ma grand'mère, déjà imposante, 
car elle avait un abattant« Pick-up ». Donc avec la TSF, on pouvait aussi écouter de 
la musique, et même du piano, sans maman. Mon père et mon oncle collectionnaient 
les disques ; les chansons d'époque et anciennes, la musique classique et 1 'opéra. J'ai 
découvert Pierre et le Loup de Sergueï Prokofiev, puis les Contes de Perrault, je me 
souviens de la voix de l'ogre, dans Le Chat Botté qui me terrorisait. Mon père avait 
beaucoup de travail, il était donc souvent absent, et rentrait tard le soir. En l'attendant, 
ma mère prit l'habitude d'écouter les pièces radiophoniques, car nous avions épuisé 
les possibilités de Pierre et le Loup, et des différents contes sur disques. Les disques, 
ce n'était pas de toùt repos, c'étaient des 78 tours et il fallait les retourner ou les 
changer toutes les 3 ou 4 minutes. C'est ainsi que j'ai découvert toutes les fictions 
présentées dans ce numéro, et bien d'autres. J 'ai rassemblé dans ce cahier différents 
articles pour créer une ambiance, un environnement de « radiophonie ». 



La Cité des Voix 
Xiov ,e~ Etit al 
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